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Questions orales

Il est ironique qu'hier, alors que les électeurs ontariens reje-
taient la notion non définie d'orientation sexuelle, les pensions
extrêmement généreuses et l'enregistrement des armes à feu, le
gouvernement fédéral imposait la clôture et décidait de faire
adopter envers et contre tous des mesures touchant justement ces
questions.

Les libéraux n'ont pas gagné en 1993. Ce sont plutôt les
conservateurs qu'on a mis dehors. Hier, les ministériels ont
donné aux électeurs de l'Ontario trois très bonnes raisons de les
flanquer à la porte en 1997 et d'élire un gouvernement qui les
écoute et répond à leurs préoccupations, un gouvernement réfor-
miste.

LES ENFANTS

M. Paul Szabo (Mississauga-Sud, Lib.): Monsieur le Prési-
dent, j'ai déjà parlé à plusieurs reprises à la Chambre de l'impor-
tance des soins parentaux directs aux enfants d'âge préscolaire.

Des recherches effectuées par des organismes comme l'Insti-
tut canadien des recherches avancées et la Fondation nationale
pour la recherche et l'éducation familiales ont clairement dé-
montré que des soins de piètre qualité accroissent les risques de
problèmes de santé, de problèmes sociaux et de délinquance.

En 1961, 65 p. 100 des familles ayant des enfants d'âge
préscolaire comptaient au moins un parent à la maison. En 1991,
ce pourcentage était tombé à 12 p. 100. Quelles sont les consé-
quences d'une diminution de la présence parentale? Une des
conséquences est que pendant la même période le taux de suicide
chez les jeunes de 15 à 19 ans a augmenté de 600 p. 100.

Nous devons investir dans nos enfants. En le faisant dès
maintenant, nous investissons dans l'avenir de tous les Cana-
diens.

LES TRANSPORTS

Mme Marlene Cowling (Dauphin-Swan River, Lib.):
Monsieur le Président, la agriculteurs de ma circonscription,
Dauphin-Swan River, se fient au ruban d'acier qui unit notre
pays d'est en ouest pour acheminer leurs produits agricoles de
grande qualité vers les marchés. Il est donc crucial, pour les
expéditeurs de ma circonscription et de l'ensemble des Prairies,
d'avoir accès à un système ferroviaire qui leur permet d'achemi-
ner leurs produits rapidement et à un prix concurrentiel.

La Semaine nationale des transports tombe pile, au moment où
le gouvernement libéral entreprend d'apporter des améliorations
massives à notre système national de chemins de fer. Les mesu-
res qu'il prend maintenant augmenteront la concurrence et assu-
reront une plus grande efficacité. Il faut absolument que cette
efficacité accrue profite aux agriculteurs des Prairies, qui sont
les plus importants expéditeurs du Canada, pour le volume de
leurs marchandises.

J'encourage fortement le ministre des Transports à faire en
sorte que les intérêts des agriculteurs des Prairies soient au

premier plan dans toutes les décisions concernant l'avenir de
notre système de chemins de fer.

LES ÉLECTIONS EN ONTARIO

M. Jim Gouk (Kootenay-Ouest-Revelstoke, Réf.): Mon-
sieur le Président, hier soir, les libéraux ont eu encore un avant-
goût de la rapidité avec laquelle un parti devançant tous les
autres peut se retrouver dans l'opposition officielle. En tête des
sondages au début de la campagne électorale, les libéraux de
l'Ontario ont terminé deuxième, loin derrière les conservateurs.
Il y a donc maintenant trois provinces à déclarer ne pas apprécier
l'exemple donné par les libéraux fédéraux.

Pour ce qui est de la réapparition des conservateurs, qu'on
jette un coup d'oeil aux politiques des conservateurs fédéraux,
puis à celles des réformistes. Qu'on me dise ensuite quel pro-
gramme Ralph Klein et Mike Harris poursuivent réellement.

Quant aux regroupements, le chef des conservateurs fédéraux
devrait se joindre non pas aux réformistes, mais aux libéraux,
avec lesquels il a beaucoup plus de choses en commun, surtout
depuis que les ministres libéraux ont commencé à suivre les
pratiques de favoritisme éhonté de l'ancien gouvernement
conservateur.

Le temps passe bien vite, mais j'ai tout de même hâte à 1997.

L'HÔPITAL POUR ENFANTS DE L'EST DE L'ONTARIO

Mme Marlene Catterall (Ottawa-Ouest, Lib.): Monsieur le
Président, samedi dernier, j'ai eu l'immense plaisir de participer
à la collecte de fonds de l'Hôpital pour enfants de l'est de
l'Ontario, en répondant au téléphone durant deux heures. La
population de la région a encore une fois prouvé sa générosité
aux très nombreux bénévoles.

Cette année, il y avait un groupe de jeunes formidables. Plus
de la moitié des pages de la Chambre des communes ont travaillé
bénévolement à ce téléthon.

0(1115)

L'un d'eux m'a même apporté un message et j'ai constaté,
avec plaisir, qu'il venait de deux autres pages qui répondaient au
téléphone et remplissaient des cartes de souscription.

Au nom de toute la population de la région, je tiens à remercier
les pages qui viennent souvent de très loin et qui s'intègrent dans
notre collectivité pour faire une contribution.

Des voix: Bravo.

QUESTIONS ORALES

[Français]

LE CONSEIL POUR L'UNITÉ CANADIENNE

M. Gilles Duceppe (Laurier-Sainte-Marie, BQ): Mon-
sieur le Président, hier, le ministre des Affaires intergouverne-
mentales a déclaré que le gouvernement fédéral entendait, lors
du référendum au Québec, respecter la Loi référendaire du Qué-
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